


[image: couverture]





Du même auteur

Les Catholiques en France

Avec J.-M. Mayeur

La Documentation française, 1994

 

L’Épiscopat français à l’époque concordataire,

1802-1905

Origines, formation, nomination

Cerf, 1996

 

Le Consulat et l’Empire

Montchrestien, 1997

 

Histoire du Consulat et de l’Empire

Perrin, 2000

 

Paris, capitale religieuse sous le Second Empire

Cerf / Fondation Napoléon, 2001

 

Brumaire

La prise de pouvoir de Bonaparte

Actes du colloque du 17 novembre 1999

Sous la direction de J.-O. Boudon

SPM / Institut Napoléon, 2001

 

Napoléon et les cultes

Les religions en Europe à l’aube du XIXe siècle,

1800-1815

Fayard, 2002

 

Les Élites religieuses à l’époque de Napoléon

Dictionnaire des évêques

et vicaires généraux du Premier Empire

Nouveau Monde éditions / Fondation Napoléon, 2002

 

Religion et culture en Europe au XIXe siècle

Avec J.-Cl. Caron et J.-Cl. Yon

Armand Colin, 2002

 

Armée, guerre et société à l’époque napoléonienne

Actes du colloque, 17 et 18 novembre 2000

Sous la direction de J.-O. Boudon

SPM / Institut Napoléon, 2004

 

Napoléon et les lycées

Enseignement et société en Europe au début du XIXe siècle

Actes du colloque des 15 et 16 novembre 2002

Sous la direction de J.-O. Boudon

Nouveau Monde éditions / Fondation Napoléon, 2004

 

Passion Napoléon

Par l’épée et par la plume

Textuel, 2004

 

Napoléon Ier et son temps

Vuibert, 2004

 

Les Chrétiens dans la ville

sous la direction de J.-O. Boudon et F. Thélamon

Publication des universités de Rouen et du Havre, 2006

 

La France et l’Europe de Napoléon

Armand Colin, 2006

 

Religion et politique en France depuis 1789

Armand Colin, 2007

 

Le Concordat et le Retour de la paix religieuse

Actes du colloque du 13 octobre 2001

SPM / Institut Napoléon, 2008

 

Ordre et désordre dans la France napoléonienne

Napoléon Ier éditions, 2008

 

Le Roi Jérôme

Frère prodigue de Napoléon (1784-1860)

Fayard, 2008

 

Les Habits neufs de Napoléon

Bourin éditeur, 2009




Dans la même série

Tahar Ben Jelloun

Le Racisme expliqué à ma fille

 

Régis Debray

La République expliquée à ma fille

 

Max Gallo

L’Amour de la France expliqué à mon fils

 

Sami Naïr

L’Immigration expliquée à ma fille

 

Jacques Duquesne

Dieu expliqué à mes petits-enfants

 

Jean Ziegler

La Faim dans le monde expliquée à mon fils

 

Lucie Aubrac

La Résistance expliquée à mes petits-enfants

 

Annette Wieviorka

Auschwitz expliqué à ma fille

 

Nicole Bacharan et Dominique Simonnet

L’Amour expliqué à nos enfants

 

Jacques Sémelin

La Non-Violence expliquée à mes filles

 

Jérôme Clément

La Culture expliquée à ma fille

 

Roger-Pol Droit

Les Religions expliquées à ma fille

 

Henri Weber

La Gauche expliquée à mes filles

 

Jacky Mamou

L’Humanitaire expliqué à mes enfants

 

Jean Clottes

La Préhistoire expliquée à mes petits-enfants

 

Tahar Ben Jelloun

L’Islam expliqué aux enfants

 

Emmanuelle Huisman-Perrin

La Mort expliquée à ma fille

 

Patricia Lucas et Stéphane Leroy

Le Divorce expliqué à nos enfants

 

Roger-Pol Droit

La Philosophie expliquée à ma fille

 

Antoine Prost

La Grande Guerre expliquée à mon petit-fils

 

Michel Vovelle

La Révolution française expliquée à ma petite-fille

 

Bernard Sesboüé

Le Da Vinci code expliqué à ses lecteurs

 

Jacques Le Goff, Jean-Louis Schlegel

Le Moyen Âge expliqué aux enfants

 

Jean-Christian Petitfils

Louis XIV expliqué aux enfants

 

Marc Ferro

Le XXe siècle expliqué à mon petit-fils

 

Jacques Le Goff

L’Europe expliquée aux jeunes

 

Denis Guedj

Les Mathématiques expliquées à mes filles

 

Pauline Schmitt Pantel

Dieux et Déesses de la Grèce expliqués aux enfants

 

Roger-Pol Droit

L’Occident expliqué à tout le monde

 

Rama Yade

Les Droits de l’homme expliqués aux enfants

 

Clémentine Autain

Les Machos expliqués à mon frère

 

Jean-Marc Jancovici

Le Changement climatique expliqué à mes filles

 

Pascal Picq

Darwin et l’Évolution expliqués à nos petits-enfants

 

Alain Demurger

Chevaliers et Chevalerie expliqués à mes petit-fils

 

Pascal Vernus

Les Dieux égyptiens expliqués à mon fils

 

Roger-Pol Droit

L’Éthique expliquée à tout le monde

 

Marc Ferro

La Chute du mur de Berlin et du communisme expliquée à ma petite-fille

 

Marc-Alain Ouaknin

La Tora expliquée aux enfants

 

Rachid Benzine

Le Coran expliqué à mon fils




ISBN 978-2-02-122987-5

© ÉDITIONS DU SEUIL, OCTOBRE 2009

www.editionsduseuil.fr





    Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


     


    


    [image: images]


    

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.





TABLE DES MATIÈRES



Couverture
 Du même auteur

Dans la même série

Copyright
  Chapitre 1
     Napoléon en 25 dates
     Cartes
     







Au mois d’août 2004, deux cents ans après la proclamation de Napoléon comme empereur des Français, mes trois enfants, débarquant à l’aéroport d’Ajaccio, s’étonnent de découvrir de grandes banderoles en l’honneur de Napoléon. Ce nom ne leur est pas étranger. Ils en ont souvent entendu parler. Ils savent que leur père travaille sur ce « héros de l’histoire de France », et les plus grands l’ont déjà rencontré dans leurs cours d’histoire. Mais en mettant le pied sur le sol de Corse, ils prennent soudain conscience que ce nom tiré des livres d’histoire correspond à un personnage réel. Dès lors, les questions fusent.



Pourquoi parle-t-on si souvent de Napoléon ?


C’est vrai que c’est l’un des personnages les plus connus de l’histoire de France : on cite souvent son nom, on le représente… Pour les touristes qui visitent la France, il est devenu l’un des symboles de notre pays. Un jour, à Paris, près des Invalides, un couple m’a arrêté pour savoir quel était ce monument face à eux. « Les Invalides », leur ai-je répondu, mais ce nom n’a pas eu l’air de leur dire grand-chose. J’ai alors ajouté : « Le tombeau de Napoléon. » Et là, leur visage s’est illuminé. Chaque année, plus d’un million de personnes viennent visiter le lieu où est enterré Napoléon.

Mais qu’a-t-il fait pour être aussi célèbre ?

Beaucoup connaissent son nom, mais tous ne l’apprécient pas. Certains sont fascinés par la vie qu’il a menée, celle d’un officier de petite noblesse corse devenu empereur. D’autres admirent ses exploits militaires, ses victoires dont les noms sont encore familiers parce qu’ils ont été donnés à des rues ou des places de nos villes : Marengo, Ulm, Austerlitz, Iéna, Wagram, par exemple. Enfin, il y a ceux qui saluent tout ce qu’il a fait pour moderniser la France. Mais d’un autre côté, nombreux sont ceux qui lui reprochent d’avoir été un dictateur, c’est-à-dire d’avoir gouverné de façon autoritaire, en détruisant les libertés. Les avis sont donc partagés sur ce personnage hors du commun.

Pourquoi célèbre-t-on Napoléon à Ajaccio ?

Parce qu’il y est né, le 15 août 1769. La ville était alors déjà un port de pêche, et l’une des cités les plus importantes de Corse. La famille de Napoléon s’appelait Buonaparte et était l’une des plus riches de la ville. Son père, Charles, était avocat et possédait quelques terres, notamment des vignes. Mais la vie était cependant rude dans cette île pauvre. On ne sait pas grand-chose de l’enfance de Napoléon, mais on peut l’imaginer courant dans les rues d’Ajaccio ou dans la campagne environnante, se baigner dans la mer et, bien sûr, apprendre à lire et à écrire.

Nous avons entendu dire que Napoléon aurait pu ne pas naître français. C’est vrai ?


Oui, car la France n’a pris possession de la Corse qu’en 1768, un an seulement avant la naissance de Napoléon. L’île appartenait auparavant à la République de Gênes – du nom d’une ville d’Italie du Nord. Mais les Corses ne voulaient pas plus appartenir à Gênes qu’à la France. Il y eut donc une guerre. Pour s’emparer de la Corse, le roi de France envoya des soldats. Ce n’est qu’après avoir vaincu l’armée corse, commandée par Pascal Paoli, que la France put contrôler l’île. Sans doute, sans cela, le sort du monde aurait été changé.

Comment a réagi la famille Bonaparte ?

Charles Bonaparte, comme beaucoup de Corses, s’est battu pour l’indépendance de son pays, aux côtés de Pascal Paoli. Mais par la suite il s’est rallié à la France. En échange, le roi lui a accordé des faveurs, et il a pu envoyer ses enfants faire leurs études sur le continent.

Napoléon avait donc des frères et des sœurs ?

Oui, il avait quatre frères, Joseph, Louis, Lucien et Jérôme, et trois sœurs, Élisa, Caroline et Pauline. Tous étaient très attachés à leur mère, Letizia, surtout après la mort de leur père, en 1785. Napoléon était le deuxième, mais il devint alors le véritable chef de famille.

Mais, tu viens de dire que son père l’avait envoyé faire ses études en France ?

Charles voulait que ses enfants réussissent dans la vie. Il souhaitait que Napoléon devienne officier. Imaginez que le petit Napoléon n’a que 10 ans quand son père le conduit en France pour continuer ses études. Il entre au collège de Brienne, en Champagne, dans l’Est de la France. Il ne parle pas le français car sa langue maternelle est le corse. Il l’apprend vite, mais il continue à faire beaucoup de fautes d’orthographe. Heureusement, lorsqu’il gouvernera la France, il aura des secrétaires. À 16 ans, il rentre à l’École militaire à Paris, et l’année suivante, en 1786, il devient sous-lieutenant ; il est donc nommé officier très jeune. Assez renfermé, il est mal à l’aise avec ses camarades. Il se réfugie souvent dans la lecture et continue à apprendre en lisant.


Savait-il alors qu’il deviendrait empereur ?


Il ne pouvait évidemment pas l’imaginer. À cette époque, la France est gouvernée par le roi Louis XVI. Celui-ci règne depuis 1774 et il est marié avec une princesse autrichienne qui se prénomme Marie-Antoinette. Mais ce roi est renversé par la Révolution française. Vous vous en souvenez : chaque année, on célèbre le 14 juillet, le jour anniversaire de la prise de la Bastille, en 1789, qui marque le début de la Révolution. Quatre ans plus tard, Louis XVI est guillotiné, le 21 janvier 1793. La place est libre et Napoléon va bientôt s’en emparer.

Que fait Napoléon pendant la Révolution ?

En 1789, il est en garnison dans une petite ville de l’Est de la France, Auxonne. Il n’entend donc parler que de loin de la Révolution qui se déroule à Paris. À l’époque, il n’y a pas la télévision et il faut plusieurs jours pour que les informations circulent dans le pays. De plus, Napoléon préfère rentrer en Corse où il espère jouer un jour un rôle politique. Il n’imagine donc pas être roi en France.


Mais après son retour en Corse, pourquoi n’y reste-t-il pas ?


Il ne s’entend pas avec Pascal Paoli, ce général qui s’était battu pour l’indépendance de la Corse. Après vingt ans d’exil en Angleterre, Paoli est revenu dans son île natale au début de la Révolution. Il cherche à séparer la Corse de la France, avec l’aide de l’Angleterre, alors en guerre contre la France. La famille Bonaparte, qui prend le parti de la France, doit quitter l’île. Elle se réfugie dans le Sud, à Toulon, puis à Marseille. Finalement, c’est une chance pour Napoléon qui comprend que son avenir est en France.

Et que fait-il après son arrivée en France ?

Il reprend du service dans l’armée puisqu’il est officier. Et à l’époque, on a besoin de soldats, car la France est en guerre contre les principaux pays d’Europe. De plus, le pays est parcouru de guerres civiles qui opposent les partisans de la Révolution et les défenseurs de la royauté. Napoléon rentre dans l’armée républicaine et s’illustre dans la lutte contre les royalistes. En novembre 1793, par exemple, tout juste arrivé de Corse, il est chargé de reprendre la ville de Toulon occupée par les Anglais. Grâce à ses talents d’artilleur, il parvient à chasser les Anglais de la ville et connaît sa première heure de gloire. Il est nommé général peu après, alors qu’il n’a que 24 ans. Deux ans plus tard, en octobre 1795, le gouvernement fait à nouveau appel à lui pour calmer une révolte royaliste à Paris. Napoléon fait tirer au canon sur les troupes royalistes, près de l’église Saint-Roch, et remporte la victoire. Il est loin d’être le seul général de la Révolution à l’époque, et beaucoup d’autres s’illustrent sur les champs de bataille à travers l’Europe. Pourtant, il parvient à les éclipser tous.

Comment s’y prend-il ?

Sa grande chance est d’être choisi en mars 1796 pour commander l’armée d’Italie, c’est-à-dire l’armée qui doit combattre le principal adversaire de la France, l’Autriche. Ce pays, très hostile à la Révolution, ne pardonne pas aux Français d’avoir guillotiné la reine Marie-Antoinette. Des généraux plus illustres que lui auraient pu espérer cette nomination, mais Napoléon bénéficie de ses liens privilégiés avec le gouvernement. Il peut également remercier sa femme qui l’a beaucoup aidé à obtenir ce commandement grâce aux relations étroites qu’elle entretient avec Barras, l’un des directeurs les plus puissants.
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